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Les peintures de Saint-Germain d'Auxerre, mm volles recherches 1986-1996. 

Introduction 

La decouvcrtc en 1927 dans les cryptes de Saint-Germain 
d'Auxerre d"un cnsemble peint carolingien' a mis en lumiere un 
site qui etait connu jusqu'alors pour son architecture et une par-
tie des inscriptions etudiees ä ia fin du XIXC siecle.' Une des 
chanecs d'Auxerre est de possedcr en plus du monument les te-
moignages contemporains du moine Hciric qui permettent de si-
tuer precisement l'ensemble entre 841 et 859;' Le Programme de 
recherche interdisciplinaire mis en place en 1986 afin de com-
prendre les licns entre l'Ecole d'Auxerre et les vestiges monu-
mentaux subsistant a inscrit progressivemenl et systematique-
ment ä partir de 1990 l'etude des peintures dans le cadre histo-
rique et archeologique global. La Fouille archeologique de 
l'avant-ncf de l'abbatiale et d'une partie des cryptes s'est derou-
lee parailelement aux investigations Sur les enduits et peintures 
murales. II s'agit la d'une rare experience cn France de confron-
tation entre les donnees archeologiques portant sur la construc-
tion de l'cdificc. sur les peintures conservees en elevations et sur 
les fragmenls peints retrouves en fouille. La multiplicite des in-
tbrmations recueillies depuis l'inventaire des sources iconogra-
phiques et photographiques jusqu'aux resultats des analyses 
physico-chimiques ouvre de nombreuses voies pourcomprendre 
la place dos peintures d'Auxerre dam l'histoire de l'arl carolin­
gien. En attendant une publication complete des resultats,4 cet 
article rend compte du travail en cours d'aehevement et surtout 
des methodes devcloppees sur ce site exccptionnel." Le lieu des 
peintures encore in situ dans les cryptes n'apparait pas toujours 
d'emblee au visiteur. Dans sa deambulation. il ne pereoit SOU-
vent que des /ones plus ou moins etendues ou conservees. En re-
alite sur le plan (Abb. 117). on peut voir que les peintures les 
plus anciennes sc repartissent suivant une disposition rigoureu-

riihirnion Oratolre Salnt-Laurent 

sc : dans les deux oratoires lateraux qui accueillaicnt les fideles. 
Saint-Laurent au sud et Saint-Etiennc au nord. puis dans le cou-
loir oriental avec aux anglcs les representations d'evcque. deux 
au nord. deux au sud, ainsi que les inscriptions que l'on retrouve 
egalement dans le passage vers le tombeau de Germain a Test de 
celui-ci et dans la confession. II s'agit d'inscriptions sc rappor-
tant ä Germain, aux inhumations des eveques. ou ä la presence 
de reliques. Dans ces espaces et principalement dans les oratoi­
res et la confession. on trouve egalement des motifs vegetaux et 
des bandes peintes souvent jaune ou rouge soulignant les ele-
ments architecturaux (voütes d'aretes. doubleaux) ou les passa-
ges d'un espace ä l'autre. 

Les problhnatiques de nos recherches residaient en particu-
lier dans l'identification des etapes du decor. Les formes de ce­
lui-ci etaient bien connues pour les ensembles iconographiques 
mais tres peu ou pas du (out dans les zones secondaires. D'aulre 
part. il n'avait pas ete etabli jusqu'ä present de Chronologie süre 
des zones picturalcs, ne scrait-ce pour les premiers etats d'appli-
cation des peintures jugees carolingiennes. Cetie Chronologie 
etait d'autant plus importante que par l'etude des maconneries 
(taillc des pierres, monier. Chronologie relative), il etait possible 
d'etablir une Chronologie de la construetion des cryptes oü ap-
paraissaient ici et lä des repenlirs. ou des modifications d'un 
plan probablement ideal. Ainsi dans cette demarchc archeologi­
que. il etait necessaire de progresscr dans une connaissance sys-
tematique. depuis les enduits de Supports etablis sur les macon­
neries jusqu'ä la mise en place du decor. avant tous les repeints 
encore decelables malgre les nombreux grattages modernes. 

En cherchant ä mieux definir les phases originelles et propre-
ment carolingiennes des peintures, nous avons voulu egalement 
COmprendre les choix de Programme et de decor qui ont pri\ ile-
gie teile ou teile partie el ainsi slruclure l'espace. C'e travail en 
cours s'inscre egalemenl dans la reflexion commune ä l'ensem­
ble de l'equipe CNRS d'Auxerre sur le röle de l'Ecole carolin-
gienne et de ses celebres disciples Heiric. Haymon. Remi... -' 
dans les choix theologiques et plastiques operes dans le site. 

Caveau 

Oratoire Saint-Etienne 

Confession 

Abb. 117. Auxerro. Saini-Germain. Krypta. Grundriß mit Katiierung 
der karolingischen Fassungsbestände Localisation des peintures caro-
lingiennes. 

Principe </ enregistrement 

L'etude archeologique des peintures murales doit considerer cn 
premier lieu les maconneries qui les supportent en tant qu'Uni-
te Stratigraphique. termes definis selon les prineipes adoptes en 
archeologie depuis plusieurs annees. Le fondement de cette etu-
dc est de decrire lechniquement et stratigraphiquement les en­
duits qui recouvrent une US de maconnerie. puis par la meine 
approche les couches picturalcs de chaque enduit. Dans ee tra-
\ail l'enduit est considere comme le revetement de monier 
d'une maconnerie. support du badigeon ou de la couche piclura-
le qui constituc un decor peint. C'e travail est niene principale­
ment a partir d'obser\ations macroscopiques qui l'ont l'objet 
d'un enregistrement manuel. puis informatique dans une base de 
donnees commune. 
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I.'ctude des cnduits 

Un enduit est identifie commc un objet d'une US de maconne-
ric. Sa posilion stratigraphique par rapport ä d'aulrcs enduits sur 
la meme US est cgalcment relevec. Des indications chronologi-
ques etablies dans un premier lemps onl ete affinces au cours de 
l'etude. 

Une premiere description maeroscopique rend compte des 
principales caracteristiques des enduits. La couleur de la päte est 
appreciee par l'auteur de l'etude relativement aux autres cou-
leurs de päte. Les proprietes physiques telles que la texture. la 
resistance apparentc, la porosite - decrites par la taillc. la teneur 
et la forme des vides - sont notees iei. Uinventaire des granulats 
s'apprecie par les memes criteres. la taille la teneur et la forme, 
et la repartition de ceux-ci dans l'ensemble. 

Lorsque le prclevement est possible, une lame mince de ces 
enduits est realisce. L'Observation microscopique permet d'affi-
ner les precedents criteres. 

Cctte etude s'attaehe egalement ä rapporter des informations 
concernant la mise en oeuvre de I"enduit et la preparation de sa 
surface pour recevoir badigeon(s) ou peinture(s). La fonction de 
l'cnduit est delerminec, ä savoir premier enduit sur la maconnc-
rie ou enduit de rebouchage. de ragreage. ou encore monier de 
maeonnerie et enduit ä la fois. Les traces d*outils d'application 
et les joints de fin de travail sont enregistrcs, ainsi que les dccors 
les plus directement associes. 

Les prineipaux enduits carolingiens de la crvpte de Saint-
(iermain d'Auxerre 

Les enduits qui recouvrent les maconneries carolingiennes sont 
dates soit gräcc aux informations stratigraphiques par rapport ä 
d'autres maconneries ou par rapport ä d'autres enduits. soit par 
la datation des peintures et des inscriptions qu'ils supportent 
(Abb. 118. plan des enduits). 

Les parois de l'oratoire Saint-Laurent sont majoritairemeni 
recouvertes d'un enduit de couleur beige pälc. que Ton nomme 
arbitrairement enduit carolingien A. II presente une granulome-
tne fine (inferieurc ou egale ä 1 mm de diametre) de grains sili-
ceux traiisparents. avec des nodules de liant. du charbon de bois 
et des fibres vegetales. Lapplieation a ete effeetuee ä la truelle 
puis a ete suis ie d'un lissage de la surface ä l'aide d'un petit ou-
til ä extremite plate. Cet enduit est repris par endroit avec un au-
tre avant Lapplieation des premieres couches de peintures caro­
lingiennes. II s'ctend vers l'est dans les parties hautes et se re-
trouve en premiere eouche dans le deambulatoire I st. 

Deux types d'enduits apparaissent directement sur les macon­
neries de l'oratoire Saint-Etienne. Ces enduits semblent avoir 
ete mis en oeuvre au cours d une meme campagne. puisqu'ils se 
chevauchenl mutuellemenl en stratigraphie. 

L'cnduit carolingien B est de couleur beige pale et presente 
une forte proportion de chaux par rapport aux agregats. La taille 
des mineraux presents dans cet enduit varie de 0.5 ä 3 mm. Iis 
sont de couleurs variees du rouge ou brun fonce. et certains 
sont des petits cailloux calcaires plats et lisses de l'ordre du 
ceniimetre. Des petites parlicules de tuileau. des nodules de 
chaux. du charbon de bois. des esquilles de bois font partie de la 
composition. 

L'enduit appele C est de couleur plus variable selon la propor­
tion de sablc oereux jaunc ajoute mais presente principalement 
plus d'agregats et une forte proportion de partie fine siliceusc. 

II possedc quelques coquilles d'escargots. des nodules de liants, 
des nodules ferrugineux. du tuileau. 

L'enduit B se trouve gcneralement dans les parties basses des 
parois verticalcs et sur les piliers. Alors que l'enduit C se trouve 
sur toutes les voütes et les arcs. 

Nous verrons plus loin que cette campagne de decoration ap-
parait tres homogene. Les peintures carolingiennes sont appli-
quees directement sur les deux enduits sauf dans le cas d'un pi-
lier enduit de B. qui a recu un badigeon intermediaire avant la 
peinture. L'etude des applications des portions d'enduits des dif-
ferentes maconneries etudiees a montre de facon generale une 
Progression verticale des voütes vers les parois inferieures, et 
des parois nord vers les parois est et sud. 

La coexistence de ces deux enduits au cours d'une meme cam­
pagne de decoration n'est pas encore comprise. La presence de 
l'enduit comprenant moins d'agregats dans les parties basses 
peut-ellc s'cxpliquer par des raisons techniques, par exemple la 
nature ou la Situation des parois ? La presence de sable oereux 
dans les parties hautes et peintes joue-t-elle un röle technique ou 
bien esthetique en tant que support des peintures ? 

Principalement deux enduits carolingiens couvrent les parois 
et les voütes de la Confcssion. Iis sont directement appliques sur 
la maeonnerie et se partagent les parties est et ouest de l'espace. 

Le premier enduit. appele D. se differeneie du second par la 
presence de coquilles d'escargots d'environ 5 mm de diametre. 
blancs ou marbres blanc et brun. La couleur de la päte est beige 
pälc et il presente une granulometrie assez variee de 0.5 a 6 mm 
avec des grains majoritairement päles et des cailloux mesurant 
jusqu'ä 2.5 cm. II contient des nodules de liants. des esquilles de 
bois et des bouts de charbon de bois. II sc trouve dans la partie 
est de la Confcssion. 

Le second appele E le chevauche sur la voütc de la nef centra­
le. II est plus jaune et plus fonce. presente un type asse/ sembla-
ble d'agregats que le precedent. excepte l'absence de coquilles 
d'escargots et la presence de nodules de sablc oereux. Des repri-

Enduit C, espace Saint-Etlenne 
Endud H, 
Premier enduit des eubicule» Enduit B, espace 

Saint-Etienne 

Enduit I, support des peintures 
des eveques 

Enduit K, 
entree de la Con'ession 

X 

lisl 

Reprise du second enduit 

Enduit E, 
second enduit 
de la Confession 

Enduit A, enduit de l'espace 
Saint-Laurent et des 
deambulatolres sud et est 

Enduit D, 
premier enduit de la Confession 

Abb. 118. Auxerrc. Saint-Gcrmain. Krypta. Grundriß mit Karticrung 
der karolingischen Putze ' Localisation des enduits carolingiennes de la 
crypte. 
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ses carolingiennes de ces enduits sont visibles avant l'apparition 
des peinlures. 

Les cubicules nord et sud ont ete dans un premier temps re-
couverts par un enduit de päte blanc casse, appele enduit caro-
lingien H. 

Les peintures des eveques sont sur un enduit I qui vient en se-
conde position. Elles sont contemporaines de cet enduit, puisque 
des marques d'application de cordeaux dans l'enduit frais ont 
servi ä leur construction. Lenduit 1 est de couleur beige, de gra-
nulometrie moyenne (2-3 mm), de sable calcaire, et contient des 
morceaux de eharbon de bois. quelques coquilles d'escargots, 
des nodules de liant et de sable ferrugineux. II est impossible de 
voir des joinls d'applications de l'enduit mais des marques de 
truellc et de lissage par pinceau sont visibles. 

Apres i'application des enduits des espaces de la Confession, 
de Saint-Laurent, de Saint-fitienne et des cubicules, l'entrec de 
la Confession est recouverte d'un enduit de couleur de päte 
blanc casse, l'enduit K. II est constitue d'unc granulometrie va­
riable de particules fines ä des petits cailloux arrondis de l'ordre 
du centimetre. en silice et en calcaire. II comprend egalement 
quelques rares charbons de bois. des nodules de liant et de sable 
ferrugineux jaune. cnfin des coquilles d'escargots blanches et 
marbrees. Cet enduit a recu au moins deux badigeons blancs 
avant I'application d'inscriptions du XIC s iede. II a ete employe 
en reprise du eubicule nord apres l'inscription du IXe siccle, qui 
elle-meme est peinte apres la peinture des eveques. 

La construction d'un niveau inferieur du caveau abritant dans 
une periode troublee le tombeau de saint Germain, intervient 
apres la pose des enduits D et E de la Confession et sa decora-
tion carolingienne. Le mortier jaune qui a servi ä sa maconnerie 
est lissc en surface pour servir de support ä un badigeon blanc. 
II a ete alors repris par un enduit blanc casse qui a recu directe-
ment une peinture murale actuellement ä l'etat de traces." Ce 
court inventaire des enduits carolingiens illustre l'activite de 
l'amenagemenl des parois de la crypte. 11 scmble que cellcs-ei 

figufe du ulnt esl I «cmf i i n" 

wvcw 

.'elemem n'1 031 (McompoM «r. motu» 

La aequence de couleur du Moof 3. I> main. 
c-,1 deente par un diagfamrnc «raBoraphtque 

1' II tetmianör» 

1 4 1 | 

1 3 1 r * * . « to*t olle | 

juxtapoMion de» UAC 

Abb. Auxerre, Saint-Genriain. Krypta. Schema der Dokumenta-
tionsschriite zur Erfassung der Maltechnik ' Explication des trois 
niveaus de deseription de la stratigraphic des applications de couleur. 

aient ete recouvertes par etapes avec des enduits differents. Mal-
heureusement nous n'avons pas suffisamment d'element de 
stratigraphie entre les enduits des differents espaces, pouretablir 
une Chronologie relative complete de l'enduction. 

Les enduits du site de Saint-Germain peuvent etre caracterises 
par les elements techniques suivants : retenons tout d'abord la 
presence de coquilles d'escargots blancs et marbres blanc et 
brun. Ces coquilles ont ete rencontrees sur des enduits peints 
gallo-romains auxerrois (fouilles archeologiques du Boulevard 
Vaulabelle) et se retrouvent dans des enduits gothiques et mo­
dernes de la crypte. Ceci laisse supposer l'origine locale d'un 
sable qui en contiendrait. Sur ce sujet les recherches sont en 
cours.11 Une autre particularite locale est l'utilisation de sable 
oereux, de nature siliceuse. II sert ä colorer l'enduit et apparait 
souvent concentre en nodules ferrugineux. Ce type d'enduit se 
rencontre egalement aux periodes plus tardives representees ä 
Saint-Germain. La proximile du bassin oerier de Puisaye peut 
expliquer la recurrence de ce sable oereux. Nous reviendrons sur 
l'etude de l'ocre en fin d'article. Remarquons egalement que la 
presence de morceaux de eharbon de bois est systematique. 

Plusieurs enduits des differents espaces carolingiens presen-
tent le traitement particulier de lissage apres application ä la 
truelle. II s'agit de stries legeres mesurant 1,7 ä 2 cm de large et 
parfois jusqu'ä 20 cm de longucur. Elles apparaissent dans les 
zones oü la peinture est suffisamment usee. 

Les enduits carolingiens de Saint-Germain sont differents des 
mortiers des maconneries qu'ils revetent, ils sont indifferem-
ment utilises pour les parties hautes - les voütes et les arcs -
comme pour les parois verticales et les piliers engages. 

L'etude des couches picturales 

L'etude des couches picturales ne vient qu'apres l'etude syste­
matique du support. En amont de l'observation macroscopique 
des peintures, une recherche historique est menee pour connai-
tre les mentions des peintures dans les textes anciens et toutes 
les campagnes de restauration que ces peintures ont subies. 
D'ancicns fonds photographiques encore en cours de depouille-
ment permettent d'expliquer la presence de traces de decors pos-
terieurs ou d'identifier des struetures sous-jacentesactuellement 
rebouchecs (cliches Pheliphot avant les degagements des pein­
tures en 1927 et cliches Zodiaque vers les annees 1950). 

Methode </ 'enregistrement 

Gräcc au Systeme d'enregistrement des peintures qui sont consi-
derees comme dependantes de 1'cndtiit qui les Supporte, lui-me-
me etant un objet de la maconnerie. une premierc datation relati­
ve de cclles-ci est possible. Ces donnees sont affinees par les in-
formations stratigraphiques des decors superposes et bien enten-
du par les criteres stylistiques et iconographiques. Les observa-
tions et enregistrements sont menes dilTeremment sclon la com-
plexite de la stratigraphie et l'etat de conservation des decors. 

Lorsqu'un enduit supporlenl les traces de decors differents. 
l'etude stratigraphique est developpee vcrs l'inventaire el la 
Chronologie relative de celles-ci. Le mur sud de la Confession 
illustre parfaitement ce type d'etude. I "Observation el l'enregis-
trement ont ete realises en meine temps qu'un releve archeolo-
gique sur lequel les differents decors sont identifies. Nous avons 
ainsi pu reconnaitre les traces de onze niveaux de decors, dont 
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Rehauls gris 

Rehauts gris 

Rehauts rouges 
• • • 

Fond rose tonci 

i Rehauts noirs. rouges ? 'Fonds rouge, rose tonct^ 

Badigeon blanc :g 
Badigeon blanc 5 
Badigeon blanc 

• • • • , • • Rehauts blancs 

Rehauts rouges 

l Fondjaune 
I 

Fond rose tonet 

.. Enduit1 

Motif ; Motif i 
colonne i chapiteau 

Motif 
tailioir 

Motif 
fond 
blanc 

Motif 
colonne 

l Enduit i 
1 Motif 1 

1 chapiteau1 

Motif 
tailioir 

Abb. 120. Auxerre. Saint-Gcrmain. Krypta, schematisierte Dokumentation der Beobachtungen zur karolingischen Maltechnik am Beispiel gemalter 
Kapitelle aus dem Laurentius- (a) und dem Stephanus-Oratorium (b) I Diagrammes stratigraphiques bruts des applications de couleur de chapiteaux 
peinis carolingiens: espace Sainl-Laurent. face est du pilier engage de la paroi ouest (a); espace Saint-Etienne, face nord du pilier central de la pa-
roi ouesl (h). 

deux inscriptions carolingiennes. - Cependant lorsque le decor 
est plus complet et lisiblc. il est possible d'etudier ses etapes de 
realisation, Les conditions preparatoires ä la peinture sont decri-
tes pour renscmble de cclle-ci (enduit preexistant ou non. repri-
se de l'enduit, decor(s) infcrieur(s), badigeon intermediaire, in-
cision de I"enduit. traees preparatoires, ctc). 

Pins selon les lacuncs et l'usure des couches pieturales. les ni-
veaux d'etude de la mise en couleur sont plus ou moins com-
plexes. Nous utilisons trois niveaux de description de la strati-
gnphie des applications de couleurs (Abb. 119): 

Avant toutc Observation macroscopique des couches pietura­
les, nous decomposons l'image de la peinture en differents ob-
jets iconographiques. Tout d'abord les Clements qui la compo-
sent sont inventories. par exemple les personnages. les represen-
tations architecturales, les objets, les animaux, les Clements spa-
tiaux qui entourent les figurcs, etc. 

Puis pour chaque Clement sont decrits les motifs icono­
graphiques qui les constituent. par exemple dans le cas d'un 
personnage, une main. un vetement. la tete. un attribut. Un motif 
doit presenter sur une surface continue une mise en couleur 
identique. 

Bnfin au niveau des motifs nous etudions la stratigraphie des 
applications de couleur. Pourccla nous utilisons le terme d'Uni-
tc d'Application de Couleur (UAC). Une unite est definie par 
une couleur qui a ete appliquee en une seule fois. Elle est carac-
terisee par un code. sa fonetion - fond. rehaut contour. reprise 
et sa couleur. II peut ainsi s*agirdu fond rose d'une main. ou de 
rehauts rouyes de cclle-ci. 

Chaque UAC est decrite selon des critercs d'ctat de conserva-
lion. de mise en oeuvre (aspects des traees de pinceaux, epais-
seur de l'application, observations macroscopiques sur sa 
nature), et sa position stratigraphique par rapport aux UAC 
voisines. - En effet renregistrement des UAC d'un meme motif 
est coditie de maniere ä reproduirc leur position stratigraphique 
relative automatiquement par informatique. Les premieres UAC 
portent le nombre I. les secondes le 2. ctc. Si elles sont plusieurs 
au meme niveau stratigraphique elles sont dilTerenciees par des 
lettres. A. B, C, etc. - Ainsi sur l'excmple donne le fondjaune 
se nommera 1A. les rehauts blancs 4A. 

Cc premier diagramme interne au motif etudie. presente un ty­
pe de sequence de couleur: jaune, rose, rouge. blanc. noir. L'cn-
registrement de ces sequenecs informe sur l'utilisation des cou­
leurs sur les peintures au Moyen Äge. La diversite de ces se­
quenecs aide ä caractcriscr un style. 

Nous verrons que ces observations sont confirmees par des 
mesures colorimetriques. 

Lorsque l'etat de conservation des peintures le permet, il est 
possible de realiser un diagramme stratigraphique des UAC des 
motifs entre eux. Cela permet, pour reprendre notre exemple, de 
savoir si la main a ete realisee avant ou apres ou bien en meme 
temps que le vetement - c'est-ä-dire si la mise en couleur est 
progressive sur tous les motifs d*un meme element ou bien si la 
realisation d*un motif est terminee avant que le motif voisin nc 
soit mis en couleur. Au niveau des Clements, dans le cas d'une 
bonne conservation des couches pieturales, la meme question 
peut etre posee - un element a-t-il ete peint avant, apres ou en 
meme temps que le voisin. Toutcs les etapes de l'elaboration 
d une peinture ainsi definies peuvent etre presentees en autant 
d'images. 

Presentation des principales campagnes 

Nous presentons dans un premier temps les decors decrits par 
espace. en reservant pour la fin l'etude des inscriptions de l'en-
semble de la crypte. 

Les peintures carolingiennes de l'oratolre Saint-Etienne: 
Cet espace sc caracterise par une campagne de peinture tres ho­
mogene. Le degagement des decors superieurs en 1927 n'a 
laisse qu'un seul niveau de decor. Trois lunettes presentent la vie 
de saint Etienne. Des decors vegetaux couvrent les voütes et les 
arcs. Des colonnes et des chapiteaux prolongent ceux-ci dans les 
parties inferieurcs. Le chapiteau de la face nord du pilier central 
engage dans la paroi ouest a ete peint directement sur l'enduit de 
type C. qui est incise verticalement avec un trait rouge central. 
La palette contient du jaune. du rose fonec. du rouge. du blanc, 
du noir. Les motifs etudies sont le tailioir, le chapiteau. la colon­
ne. L'etude stratigraphique (Abb. 120) montre que les fondsjau-
nes de la colonne et du tailioir ont ctc realises en premier. puis 
le fond du chapiteau, puis les rehauts rouges qui dessinent en nc-
gatif sur ce fond le detail du decor. Les rehauts blancs viennent 
librement redefinir cc motif. 

L'etude de la frisc qui couvre l'intrados de l'arc central de 
l'oratoire est egalement realisee ä meme l'enduit C (Abb. 121, 
126). La frise est composee de motifs vegetaux qui presentent la 
meme mise en couleur et les memes formes. Des traees prepara­
toires servent de guide de mise en place. II s'agit de traits rouges 
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Abb. 121. Auxcrre. Saim-Germain. Krypta, schematisierte Dokumentation der Beobachtungen zur karolingischen Maltcchnik am Beispiel gemalter 
Friese aus dem Stcphanus-Oratorium (a) und der Confessio (b) / Diagrammes stratigraphiques bruts des applications de couleur de frises carolin-
giennes: espace Saint-Etienne. intcrieur de l'arc est-ouest central (a); Confession. interieur de l'arc entre la nef centrale et le couloir occidental (b). 

d' 1,2 cm de largeur en moyenne. Les traces des poils de pinceau 
utilise pour cela sont dispersees montrant qu'ils n'etaient pas 
corTectement reunis lors de l'application de la couleur. 
La palette utilisee comprend du blanc, du rouge. du rose fonce, 
du jaune, du gris. 

Ä la suite des traces preparatoires, les fonds rose fonce et jau-
nes sont poses puis les rehauts rouges qui dessinent le motif en 
negatif et enfin les rehauts blancs. 

La peinture de la lapidation de saint Etienne se trouve sur la pa-
roi nordde l'oratoire. Elle a ete effectueedirectement surl'enduit 
de type C. L'enduit a ete incise pour l'emplaccmcnt de l'aureole 
du saint alors qu'il etait encorc frais, au vu des traces molles d'in-
cisions. Des traces au cordeau trempe dans de la peinture rouge 
ont ete employes pour la mise en place des bandes horizontales. 

Quelques traces preparatoires rouges servent de guide gras­
sier - comme dans le cas de la frise vegetale - et nc presentent 
pas les caracteres d'une etape preparatoire bien definie. 
Le jaune. le jaune päle degrade de fagon aleatoire, le rose päle, 
le rouge. ie blanc. le gris. le rose fonce, le noir ont ete employes. 

De facon generale ces peintures figuratives carolingiennes 
utilisent de facon preponderante le jaune en fond. L'elaboration 
du dessin est progressive (Abb. 122). il n'y a pas de vcritable es-
quisse preparatoire comme sur les peintures romanes bourgui-
gnonnes.'" Le mclange de blanc semble se faire directement sous 
la peinture, la liberte du dessin est manifeste. 

La decorat ion de la Confession: 
L'espace de la Confession presente une campagne de decoration 
relativement homogene. Elle est constituee uniquement de de-
cors vegetaux, de bandes juxtaposees. de colonnes et de chapi-
teaux peints. Le style de ces peintures est different de ceux de 

Saint-Etienne. Elles sont realisees sur deux ou trois couches de 
badigeon blanc et sont dans l'cnsemble tres usees. 

La frise sur l'arc entre la nef centrale et le couloir occidental 
illustre ce type de peinture (Abb. 121). 

Elle est partiellement recouverte d'un decor posterieur et ap-
parait dessous tres usee. Cette frise sc consütue de rinceaux jau-
nes sur lesquels viennent se greffer des feuilles en forme de 
grandes langucs. II n'y a pas de systematisation de la strueture 
de ces motifs qui sont repetes avec beaueoup de liberte. 

La mise en couleur s'est faite sur deux badigeons preexistants 
et sur le badigeon propre ä cette campagne. Des traces prepara­
toires rouges ont mis en place les feuilles de cc decor. La palet­
te employee se compose de jaune, de blanc. de gris. de rose fon­
ce. de rouge. II est vraisemblablc qu'il manque des rehauts noirs 
- au vu de quelques traces actuelles sur des peintures voisines - . 

Malgre l'usure generale. I'etude stratigraphique de la peinture 
a mis en evidence une Chronologie systematique de la mise en 
couleur. Le fond general est applique avant les rinceaux jaunes. 
Puis les feuilles rose fonce sont peintes avant une reprise du fond 
et les feuilles grises. 

Les decors vegetaux de la Confession se caracterisent par cet­
te irregularite des formes des motifs et la recurrence de l'utilisa-
tion de feuilles en forme de langue dans le vocabulairc vegetal 
(Abb. 124). Mais malgre la liberte prise dans la repetition des 
motifs, l'application des couleurs reste systematique. 

Les peintures de / espace Saint-Laurent: 
Cette zonc est moins homogene que les deux precedentes 
(Abb. 127). La decoration carolingienne s'est faite en plusieurs 
phases que nous presentons simplifiees ici, I'etude n'etant pas 
terminee. 

Abb. 122. Auxerre. Saint-Germain. Krypta, schematisierte Dokumentation der Beobachtungen zur karolingischen Maltechnik am Beispiel von 
Inkarnaten aus dem Stephanus- (a) und dem Laurentius-Oratorium (b) sowie eines jugendlichen Bischofs (c) / Diagrammes stratigraphiques bruts 
des applications de couleur de carnations: espace Saint-Etienne. paroi nord. v isage du saint sur la lunettc de la lapidation (a); espace Saint-Laurent. 
cul-de-four. visage d'un des saints de la Benediction (b): eubicules nord, visages du jeune eveque (c). 
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Abb. 123. Auxcrrc. Saint-Germain, Krypta. Laurentius-Oratorium. 
Wölbungsbereich. Detail: Kopf eines Heiligen / espacc Saint-Laurent. 
cul-de-four. detail de la peinture de la Benediction. 

Abb. 125. Auxerre, Saint-Gcrmain. Krypta, nord-östliche Außenwand 
dcrConfessio. Darstellung eines stehenden Bischofs (Detail) / eubieuk 
nord. detail de la peinture des evcques. 

Abb. 127. Auxerre. Saint-Gcrmain. Krypta. Laurentius-Oratorium. 
Ansicht nach Südwesten / espace Saint-Laurent. 

Abb. 124. Auxerre. Saint-Germain. Krypta. Confessio. Blattfries der 
nördlichen Scheidbogenlaibung / frise sur Tintrados de l'arc entre la nef 
et le passage nord. 

Abb. 126. Auxcrrc. Saint-Gcrmain. Krypta. Stephanus-Oratorium. 
Blattfries der mittleren Bogcnlaibung / espacc Saint-Etienne. frise sur 
l'interieur de l'arc est-ouest central. 
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Abb. 128. Auxcrrc. Saint-Gcrmain. Krypia. Laurcnlius-Oraloriuni. Südwand. Wcsl-Lunette. Bcslandskarlicrung cspace Sainl-Laurent. lunellc de 
la paroi sud (relevc C. Castillo). 

Une premiere campagne est decomposable en diffcrents ctats 
qui scmblent rapproches dans le temps. 

Apres la pose de l'enduit A, le prcniier etat prcsente un badi-
geonnage cpais en blanc de toutes les parois verticalcs et des 
voütes de la moitie nord de Tespace Saint-Laurent. 

Puis a la suite cel enduit recoit. dans la partie sud des inci-
sions et traces preparatoires des decors vegctaux. couvrant sans 
badigcon intermediaire les voütes et les arcs. Les parois infe-
rietires ont ete badigeonnees avant de recevoir un premier type 
de chapiteau, qui es) directement repris par un autre type sur un 
despiliersengagesde l'espace (Abb. 120). La forme des rehauts 
de ee dernier ehapiteau rappelle eeux de l'espace Saint-Etienne. 
Les frises vegetales que l'on trouve sur les arcs sont tres diffe-
rentes de Celles de la Confession. Malgre l'usure generale de ces 
parois il est partbis possible de reeonstituer leur motif. Iis diffe-
rent de facon generale de eeux de l'espace Saint-Etienne mais 
presentent tout de meme des simihtudes microstylistiques. 

Sur la lunette ouest de l'elevation sud de cet espace ont ete 
identifies. au cours du relevc archeologique. deu.x types de de­
cors. un palmier et des tetes humaines. qui ne presentent aueune 
relation stratigraphique entre eux. du fait de l'usure des COUches 
(Abb. I2S). Malgre celle-ci ces tetes apparaisscni en traits rou-
ges sur un fond jaune et resscmblent ä Celles des juifs du tribu-
nal que subil saint Etienne dans l'oratoire symetrique. II est pos­
sible de noter trois couches de decors diffcrents a certains en-
droits de cette lunette. mais sans que l'on puisse mettre celles-ci 
en rapport avec les Clements figures. Lorsque l'information stra­
tigraphique n'est pas utilisable. nous tentons de reexaminer les 
parois cn decrivant les formes et associations des traits de pin-
ecau qui constituent les rehauts. Ce catalogue microstylistique 
est en cours et nous esperons qu'il nous permettra de mieux de-
finir ces etapes de decoration. 

La peinture de la Bencdiction de saint Laurent et saint Vincent 
sur le cul-de-four de l'oratoire est actuellement tres usee. Une 
couche grise a ete majoritairement passee sur la surfacc de l'en­
duit apres l'application de quelques traces preparatoires rouges 
dont on ne lit plus le dessin actuellement. Cette couche sert par-
tiellement de fond au decor (Abb. 122). Elle est reprise par en-
droit et sous les visages par un badigeon blanc. Ces derniers sont 
realises sur un fond jaune speeifique et avec une mise en couleur 
qui est semblablc ä celle des carnations des peintures de l'ora­
toire Saint-Etienne, des rehauts roses päles sont suivis de rehauts 
rouges. L'ecriture des visages et des vetements est egalemcnt 
identique. L'utilisation speeifique de traits larges et fins pour le 
traitement du vetement d'un des saints se retrouve dans le saint 
Etienne de la Lapidation. de meme les traits fins des visages et 
la maniere de realiser l'oeil et les paupieres (Abb. 123). 

II semble que l'on peut parier de veritable campagne autono­
me au sujet du decor des voütes de la partie nord de l'espace 
Saint-Laurent. Iis sont peints sur leur badigeon propre et sur le 
badigeon qui a ete applique en tout premier licu. Ces decors ve­
getaux presentent une composition centrale qui rappelle vague-
ment celle des voütes de Saint-Etienne. Iis se caraetcrisent par 
l'utilisation de la couleur verte qui n'existe pas dans le reste des 
peintures carolingienncs de la crypte (excepte un cadre d'in-
scription de la Confession). Ce vert n'a pas encorc ete analyse 
mais il se prcsente sous faible grossissement comme un melan-
ge de particules vertes et d'autres plus foneees. Des traces de ce 
vert ont ete decouvertes sur un chapiteau peint de Saint-Laurent 
qui ressemblc ä eeux de l'espace Saint-Etienne, ce qui confirme 
la posteriorite de ce decor. 11 ne nous est pas possible actuelle­
ment de lui associcr une limite bassc de datation. 

La complexitc des premiers decors de cet oratoire, ses repri-
ses d'enduits et de decors et le mauvais etat general de ses pa-
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rois pourraient s'expliquer par des phenomenes climatologi-
qucs. En effet nous constatons l'ouvcrture de baies des l'epoque 
carolingienne, de passagc vers la chapelle exterieure sud au XIC 

puis au X I V siecle, autant de modifications d'ouverlure qui 
n'existent pas au Nord oü apparaissent moins de degradations. 

La bicompartimentation de cet oraloire apparait des le dcbut de 
la decoration, alors qu'ellc n'cxiste pas sur les parois de son ho-
mologue symetrique. La suile de l'etude des enduits et des cou-
chcs picturales devrait pouvoir eclaircir ces differentes phases. 

Les cubicules nord et sud: 

Le second enduit carolingien des cubicules sud el nord recoit di-
rectcmcnt les peintures des eveques. La technique cl le style de 
ces figures different des precedentes qui prescntent des caracte-
rcs communs. Les peintures des eveques sont tres usees et of-
frent actueliement un etat de la mise en couleur avant les rehauts. 
en laissant deviner les premiers fonds de motifs (Abb. 125). El­
les ont cte realisees directement sur l'enduit qui les Supporte. 
Contrairement aux autres il existc ici une etape nette de traces de 
construction et d'esquisses preparatoires ä la mise cn couleur. 
Le dessin a ete construit cn s'appuyant sur un module d'environ 
27,5 cm. qui est reporte en largcur et en hauteur au moyen de tra­
ces preparatoires et de cordcaux trempes dans de la peinture rou-
ge. Une esquisse poussec des personnages et de l'architecture 
est alors realisee. Contrairement aux simples Schemas de mise 
en place des peintures de l'oratoire Saint-Etienne, les dessins 
des visages, des doigts, des vetcments sont detailles ä l'aide de 
traits rouges (Abb. 122). 

L'obscrvation des traces picturales informe sur l'etendue de la 
Palette. II est ainsi possible de comptcr outre le blanc. le jaune. 
le rouge et trois degradcs de rose, des traces de vert et de gris. 

Les ctapes de la mise en couleur ne sont pratiquement plus li-
sibles mais les fonds qui restent temoignent d'une application de 
couleur bien homogeneisee, sans melange aleatoire. Sur un fond 
jaune rccouvrant les traces preparatoires, les carnations des eve-
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Abb. 129. Auxcrre. Saint-Germain. Krypta. Grundriß mit Lokalisierung 
der gemalten Inschriften ' localisation des inscriptions carolingiennes. 

ques sont realisees ä l'aide de rehauts rouges qui reprennent le 
dessin inferieur. 

Les inscriptions carolingiennes: 

L'epigraphie a permis d'identifier deux prineipaux groupes 
d*inscriptions carolingiennes" (Abb. 129). 

Le premier groupe comprend sur le mur sud de la Confcssion 
les lettres ROMAN au premier niveau stratigraphique de decor 
de la paroi, ainsi qu'une signature FREDILO realisee directe­
ment sur le tailloir en pierre d'une colonne peinte sous la pein­
ture de l'extase de saint Etienne. Leur caractere commun est la 
forme de leurs lettres, peintes cn rouge avec un dessin peu rigou-
reux. 

Un groupe de neuf inscriptions decore diverses zoncs de la 
crypte. Elles sc caracterisent par leur forme en ecriture capitalc 
et leur technique. Sur un badigeon epais blanc de fines gravures 
ont etabli le cadre et les lignes du texte ainsi que l'epaisseur de 
chacunc de ses lettres peintes cn rouge. C'ependant il apparait 
deux mises cn couleur differentes de ces lettres gravecs. Une pre-
miere maniere remplit scrupuleusement les contours imposes et 
ofTre ainsi des lettres fines. parfois encadrees de bandes \ertes et 
de frises de palmettes comme cela est le cas dans la Confession 
Une seconde est de peindre les lettres en debordant largement et 
specialement aux extremites de celles-ci. Ces derniercs sont tOU-
jours sur des lignes separees entre clles par une bände jaune. Le 
deuxiemc groupe d'inscriptions carolingiennes est dato par la 
stratigraphie. L'etude stratigraphique situe les inscriptions fines 
apres la decoration de Saint-Laurent. et avant les piliers romans 
de la Confession. Sous la Bencdiction de saint Laurent et saint 
Vincent deux inscriptions fines se superposent separees par deux 
couches de badigeon epais blanc. Dans le deambulatoire sud une 
inscription finc a cte refaite par une inscription large. avec une re-
prisc de l'enduit A et un badigeon entre les deux mises en cou­
leur. Dans le eubicule nord. les larges lettres ont ete peintes apres 
la peinture des eveques. gravees sur un badigeon blanc qui vient 
mourir sur l'cxtcrieur du cadre des figures. 

En regardant le plan qui localisc ces inscriptions il est tentant 
de faire apparaitre deux voire trois phases de realisation d'in-
scriptions carolingiennes. Neanmoins la Chronologie de celles-
ci reste ouverte tant que l'etude complete n'est pas achevec. 

Pour conclure cette presentation des decors carolingiens. nous 
insisterons a nouveau sur la pluralite de leurs campagnes de re­
alisation. Une enumeration geographique de CCS peintures rend 
en partie compte de la Chronologie de ces campagnes. Les de­
cors usant de frises vegetales de la Confession sont earaetcrises 
par leur realisation sur badigeon et par leur dessin aleatoire en 
forme de langues. Ces decors sont differents de ceux de l'espa-
ce Saint-Etienne. Les peintures de l'oratoire Saint-Etienne sont 
gencralement en meilleur etat de conservation que l'ensemble 
des decors de la crypte. C'est pourquoi il nous est possible de les 
caracteriser par la forme de leurs rehauts. cn decri\ant les traits 
de pinceau qui les composent. Sur les lunettes de cet espace sont 
peintes des figures mises en place sans une etape preparatoire 
nette, gencralement sur des fonds jaunes. 

L'espace Saint-Laurent pourrait avoir recu des decors relevant 
de ces deux campagnes. mais presente sans ambigui'te des decors 
semblablcs ä ccux de Saint-Etienne. Le rapprochement est lla-
grant pour deux chapiteaux et pour la representation de la Uene-
diction sur le cul-de-four de l'oratoire. Un dernier decor a fond 
vert n'est actueliement comparable avec aueun autre dans la 
crypte. Enfin les cubicules prescntent des peintures figuratives 
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donl la techniquc de mise en couleur csl tres differente des autres. 
Les inscriptions du second groupc sont toujours stratigraphiquc-
ment appliques apres les decoralions carolingiennes voisines, sur 
des badigcons propres ponctuellemcnl poses sur les parois. 

La palettc des eouleurs employces pour ces differents decors 
ne permet pas de les distingucr, sauf par ia presence de vert, pour 
Ic dernier dccor de l'espace Saint-Laurent et pour les peintures 
des evcques. Sont systematiquemcnt reneontres un jaune, un 
rouge, un rose fonce, un blanc. un noir. Le gris est regulierement 
prescnt ä l'etat de traces. Les decors figures comportent en ou-
trc des variations dans les roses et dans les jaunes. 

L'etude des sequences de couleur des motifs permet dejä de 
presenter des caracteres communs. Les lbnds des motifs carolin-
gicns peuvent ihre jaunes, rouges, rose fonce, gris, mais les rc-
hauts sont principalement rouges puis blancs puis noirs. Le jau­
ne et le rose fonce sont utilises de facon assez semblablcs dans 
les motifs vegetaux, bien que le second soit generalement peint 
apres le premier. De meme lorsque le gris est present en fond de 
motif. il est applique apres les fonds rose fonce et jaunes. 

Etude analytiquc (Iis materiaux 

Parallelcmenl au precedeni type de recherehe. qui emploie des 
nun ens macroscopiques. ont ete niene des travaux d'analyses sur 
mortiers, enduits et couches picturales de l'abbaye Saint-Ger-
main. Nous vous presentons une etude actuellement en cours. 

Auxerre sc irouve a proximite d'un bassin oerier qui traverse 
du Nord au Sud la Puisaye. Les premieres exploitations connues 
d'oere dans eette region ne datent que de la seconde moitie du 
XVIII'. bien que la Bourgogne temoigne de nombreuses rcalisa-
tions de decors muraux au cours du Moyen Äge. Cependant il 
n'existc aueune etude tentanl un rapprochement entre les mate­
riaux bruis locaux et les pigments de ces decors. 

Letude du site de Saint-Gcrmain offre l'occasion d'appliqucr 
i ces decors muraux une methode de earacterisation originale 
combinant la colorimetrie et la earacterisation des pigments uti­
lises.'-' Elle intervient apres que l'etude stratigraphique ait defi-
ni Ic contexte technique de la peinture, 

Rappeions qu'unc couleur sc caraetcrise par irois paramelivs. 
la leinte qui differencie le rouge du jaune. la Saturation qui dis-
tingue le rouge du rose fonce ou du rose, et la luminosite par 
exemple entre le rouge vif et le rouge sombre. Ces trois parame-
ires soni mesurables. Une methode consiste ä envoyer une lu-
miere ineidente blanche sur la couche picturale et ä effectuer 
l'analyse Irichromatique qu'elle rellechit. Les valeurs obtenues 
servenl de base de calcul de differents jeux de trois parametres. 
chacun adapie ä la representation des eouleurs dans un espace 
colorimelrique partieulier" (Abb. 130). 

Nous utilisons un eolorimetre Minolia qui mesure une aire de 
X mm de dianictre. et nous avons choisi la representation de l'es-
paee CIL 1931, ou. plus exaetement et tres elassiquement. sa 
projection sur un plan (dit xOy). 

Ce plan est perpendiculaire a Taxe des luminosites : l'axe 
noir-blanc sc projetie au point (W). Les parametres x et y. fone-
tions complexes de la leinte et de la Saturation, sont tels que les 
poinis representatifs des lumieres eolorces monochromaliques 
se trouvenl repartis sur la courbe en fer a chcval. Cclle-ei peul 
ciiv graduee en longueur d'onde du bleu au rouge. La couleur 
d'un pigmenl est siluee ä l'interieur de l'aire ainsi determmee. 
Lensemble des eouleurs des peintures que nous mesurons se re-
partissent sur une petita surface de cet espace colorimetrique. 

Le melange de deux pigments de eouleurs differentes A et B 
produit toute une seric de eouleurs qui se repartissent sur une 
courbe reliant les points A et B. Si une de ses deux eouleurs est 
Ic blanc. la courbe isotonale decrit la desaturation de la couleur. 
C'esi une geodesique de cet espace colorimetrique. 

Lapplication de la colorimetrie aux peintures murales permet 
tout d'abord de passer du subjectif ä l'objectif et ainsi de pou-
voir comparer les eouleurs des peintures de lieux differents, in-
dependamment de la nature de la lumiere qui les eclairent. Elle 
autorisc egalement de preciser certaines particularites de teehni-
ques picturales. dont la richesse de la palettc chromatique em-
ployee, le nombre de eouleurs de base utilisecs. les types de me-
langes effectues. 

Linterpretation est neanmoins delicatc et il est utile de decri-
re avant chaque mesure de couche picturale la couleur a l'oeil nu 
et les caracteristiques techniques. II convient de reperer les re-
peints et les recentes interventions sur la peinture originale, mais 
aussi de distinguer les juxtapositions et superpositions de cou­
ches picturales avec cellcs qui traduisent un vcritable melange 
de pigments. Bien entendu les mesures doivent etre effectuecs 
sur des portions de couches picturales non endommagees. L'ai­
re mesuree est cependanl parfois trop importante pour l'etude de 
rchauts fins, ou de peintures tres lacunaires. 

Nous venons de voir que les peintures carolingiennes des 
peintures de l'oratoire Saint-Etienne constituent un ensemble 
homogene, qui presente ä l'oeil nu une palettc chromatique 
eomposee de quatre eouleurs de base : jaune. rouge, blanc et 
noir. ä partir desquelles semblent avoir ete realises un jaune. un 
jaune pale, un rouge. un rouge brun. un rose, un rose fonce. un 
gris. II n'y a ni tracc de bleu oi trace de vert. 

Le diagramme colorimetrique de cet ensemble presente les 
mesures de couleur organisees aulour de deux geodesiques 
(Abb. 131). Lüne correspond ä un pigmenl jaune et a ses nielan­
ges avec un pigmenl blanc. Lautre ä un pigment rouge et ä ses 
nielanges avec un pigmenl blanc. Letenduc des mesures de me-

Abb. 130. Graphik zur l-'arbspeklrumsniessung Plan xOy de l'espace 
colorimelrique CIE 1931: Lc reclangle situe la surface OCClipfe par les 
eouleurs des peintures sur ce plan; la courbe esl poncluee par les lon-
in ia i r s d'onde des leintes visibles par un oeil humain (E. C'adet). 
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Abb. 131. Auxerre. Saint-Germain. Krypta, Diagramm zur kolorimetri-
schen Verteilung der im Stephanus-Oratorium gemessenen Farben / 
Reparation dans le plan xOy de l'espace colorimetrique CIE 1931 des 
points repescntatifs des couleurs mesurees sur les peintures carolin-
giennes de l'espace Saint-Etienne: Les points se repartisscnt suivant 
deux courbes isotonales (JW et RW: E. Cadet). 

materiau ocre jaune employe pour les peintures jaunes, du fait de 
leur composant siliceux. Les ocres rouges sont melangees ä du 
blanc, les ocres jaunes egalement. Mais il n'y a pas de melanges 
d'ocres jaunes avec des ocres rouges. Cela semble impliquer une 
selection des materiaux bruts puisque la nature offre de nombreu-
ses nuances rouges et jaunes. Enfin la teinte des ocres de Puisaye 
pourrait convenir pour la preparation de ces pigments carolingiens. 

A la suite de cette experience nous avons initie un programme 
de recherche qui developpera cette problematique. L'etude se 
mene sur deux fronts. La prospection de produits naturels regio-
naux susceptibles d'avoir ete employes comme pigments doit 
permettre la Constitution de references colorimetriques et physi-
co-chimiques. Parallelement la meme methode analytique est 
appliquee ä l'etude de peintures murales medievales bourgui-
gnonnes, mais completee par une etude des liants organiques. Le 
but de ce programme est de connaltre davantage la nature des 
pigments ferrugineux utilises sur ces peintures. ainsi que les 
traitements qu'ils ont subis et la facon dont ils ont ete mis en 
oeuvre. Comme dans le cas de Saint-Germain les resultats 

langes jaunes et de rouges laisse ä penser que le peintre ne les 
preparait pas ä l'avance, mais les effectuait en petites quantites 
au cours de la mise en couleur - ce qui confirme les observa-
tions macroscopiques precedemment developpees - . Aucun nie­
lange de pigments jaunes avec des pigments rouges n'apparait. 

La superposition des couleurs carolingiennes et de couleurs 
d'ocres brutes actuellement disponibles montre que les pig­
ments employes peuvent etre des ocres (Abb. 132). 

L'idcntification des constiluants de ces pigments pennet de 
completer ces premiers resultats. Ä cette fin, l'observation au 
microscope electronique ä balayage ä haute resolution couplee ä 
une microanalyse elementairc en dispersion d'energie EDXS 
s'est averee une methode concluante. 

Afin de savoir si la comparaison des produits bruts avec les 
echantillons archeologiques etait viable nous avons compare 
une ocre brüte broyee de Puisaye (carriere des Perchers de Saint-
Amand en Puisaye) avec un prelevement jaune d'un chapiteau 
peint carolingien de l'oratoire Saint-Etienne, qui a ete debarras-
se de carbonates par un leger traitement ä l'acide. 

L'ocre se definit geologiquement par un mineral d'origine se-
dimentaire constitue par l'association d'oxydes de fer (goethite 
FeOOH et hematite Fe203). d'argiles (kaolinite. le plus souvent 
et parfois illite) et de silice. L'ocre jaune de Saint-Amand est 
d'une qualite exceptionnelle du fait de la faible quantite de sili­
ce qu'elle possede. Elle peut ainsi etre directement utilisee apres 
simple broyage (Abb. 133a). 

L'image MEB (Microscope Electronique ä Balayage) montre 
l'arrangement des plaquettes de kaolinite et des baguettes de 
goethite ä un grossissement de 7000 fois, la silice est absente. 
Rcmarquons que la taille des cristaux est bien inferieure au mi-
cron.N L'etude du pigment jaune de Saint-Germain a mis en evi-
dence des composants semblables - kaolinite et goethite - avec 
egalement une absence notable de silice (Abb. 133b). 

L'analyse de la couche picturale rouge du faux chapiteau caro­
lingien pennet d'affirmerqu'un sable oereux rouge a ete employe. 
car du quartz, de la kaolinite et de l'hematite ont ete identifies. 

L'association de ces deux moyens analytiques pour l'etude de 
cas des peintures carolingiennes de l'oratoire Saint-Etienne 
d'Auxerre autorise dejä quelques remarques. Les pigments rouges 
et jaunes de ce decor sont des ocres au sens geologique du terme. 
Les pigments ocres rouges ne proviennent pas d'un traitement du 
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Abb. 132. Diagramm zur Überlagerung von Abb. 131 mit der Verteilung 
der im Bereich von Provence und Puisaye gewöhnlich verfügbaren 
Ocker / Superposition de la figure precedente avec la repartition des 
couleurs d'ocres couramment disponibles, de Provence et de Puisaye: 
Les couleurs des peintures soni repesentees par des cercles noirs plcins: 
elles ont pu etre obtenues avec les ocres jaunes les plus jaunes et avec 
les ocres rouges les plus rouges (F. Dclamarc). 

d'analyses sont effectues apres l'etude stratigraphique des pein­
tures et sont croises avec ces premiers resultats. 

Conclusions et perspectives 

L'etude systematique des enduits et couches picturales des cryp-
tes de Saint-Germain d'Auxerre ont permis d'acquerir des resul­
tats dans plusieurs domaines. Gräce ä la stratigraphie generale 
croisant les maconneries. enduits. couches picturales. on peut 
voir que si le plan des cryptes est coherent et son edification re-
lativement rapide. I'etablissement de son epiderme et de son de­
cor s'est opere en plusieurs tranches de travaux avec des chan-
gements importants. On sait desormais'' qu'un premier etat de 
peinture existe sous celle des eveques, ou que le caveau recevant 
le tombeau de Germain a ete peint dans un second temps. D'au-
tre part les releves des inscriptions comme des peintures mon-
trent que de nombreuses informations non enregistrees jusqu'a 
present. par l'oeil ou la Photographie, modifient lecture et inter-
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Abb. 133a. Elektronenmikroskopaufnahme eines Ockers aus der Ge­
gend von Sainl-Amand (Puisaye) Image prise au Mieroscope Electro-
nique a Balayage d'une oere bruic provenanl de la carricre des Perchcrs. 
ä Sainl-Amand en Puisaye (Grossiscmcni en\ iron 7000 x). 

pretation (rel'erence aux reliques dam la Confession, change-
menl d'iconographie dans la chapelle Saint-Laurent ou l'adora-
tion des mages devient la Bencdiction de Saint-Laurenl et Saint-
Y'incent. Oll encore figures carolingiennes nouvelles sous le Pal-
micr). Bnfin l'etude finc des upplicalions de couleurs et des 
stratigraphies teehniques comme ecllcs des pigments determine 
aujourd'hui une caracterisation des niveaux carolingiens qu'il 
est possible de distinguer quel que soit l'endroit des rcpeinls 
plus lardifs. Le meme type d'elude est developpe pour la 
connaissance des enduits et decors posterieurs. Ce travail 
s'oriente a present vers une etude analytique des materiaux par 
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